
FAMILLE ALBERT CROUSSETTE et BLANCHE DUGAS 
 

Par Bernard Croussette, fils d’Albert. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Albert Croussette est né le 20 septembre 1912 à Les Méchins. 
Ses parents, Lydia Ouellet et Raymond Croussette, 
demeuraient sur le lot 29 rang 1 canton Dalibaire à Les 
Méchins. Ils étaient des cultivateurs. Albert a dû quitter l’école 
après sa deuxième année pour aider son père sur la ferme. 
 
Albert s’était construit un camp sur le lot 50 canton Cherbourg 
en 1935. Les colons pouvaient faire de l’abattis et ramasser 
les branches qu’ils faisaient brûler en tas. Ils laissaient les 
troncs d’arbres sur le terrain et ces arbres servaient à la 
construction des maisons. Le 7 septembre 1935, les travaux 
pour la construction du chemin débutent. Le travail se faisait 
au pic et à la pelle. C’était la route entre Les Méchins et le 
rang 4-5 Cherbourg-est. Le 14 avril 1937, Albert pris 
possession du lot 50 rang 4 à St-Thomas. 
 
À chaque fin de semaine, le samedi après-midi, il partait en 
voiture à cheval pour aller faire son épicerie à Les Méchins. Il 
revenait à St-Thomas le lendemain midi sauf s’il y avait 
tempête. Il prenait le temps d’aller à la messe le dimanche 
matin à l’église de Les Méchins. Il en profitait pour rendre 
visite à sa blonde, Blanche Dugas, sa future femme. Les 
premières années de leur mariage, ils demeuraient dans un 
camp. 
 
Il épousa Blanche Dugas le 19 septembre 1939 à Les 
Méchins, un jour avant son anniversaire de naissance. 
Blanche était la fille d’Adèle St-Pierre et Joseph Dugas. Elle 
va demeurer avec Albert, son mari, à St-Thomas. 
 
Les premières années, il est bûcheron durant toute l’année. 
Après quelques temps, il devient bûcheron durant l’hiver et 
cultivateur l’été. Peu après, il retourne bûcher sur la Côte-
Nord à Shelter Bay (aujourd’hui Port-Cartier ). Il se fait une 
réputation de gros bûcheron à la sciotte. Son record était de 



410 cordes de bois en 150 jours, soit une moyenne de 2 
cordes ¾ par jour. Il s’était classé deuxième de la compagnie. 
Il a pratiqué ce métier jusqu’en 1947. 
 
Le premier curé de St-Thomas, Camille Lachance, est arrivé 
en juillet 1940. La première année, il demeurait dans l’école 
du village en face de l’église en attendant la fin de la 
construction du presbytère en 1941. Le 6 juillet 1941 on 
soulignait l’anniversaire de l’arrivée du premier curé et ce fût 
pour les colons l’occasion d’organiser la première fête 
champêtre à St-Thomas. Les messes étaient célébrées à 
l’école et au presbytère pendant la construction de l’église. Le 
22 juin, on célébrait la première messe dans l’église de St-
Thomas même si elle n’était pas complètement terminée. 
 

Durant ces années, ce n’était pas facile pour les bûcherons 
d’aller travailler sur la Côte-Nord car ils quittaient pour des 
périodes de cinq, six, sept mois. En 1946, mon père était dans 
les chantiers quand il apprit, trois semaines après le décès, 
que sa fille de 13 mois, Noëlla, était décédée dans la nuit du 
29 janvier. 
 
De 1947 à 1954, il devint propriétaire d’un camion avec lequel, 
il faisait le charroyage du bois. 
Le 10 mai 1951, la famille déménageait au village de St-
Thomas. De 1954 à 1963, il retourne à son métier, il retourne 
à son métier de bûcheron. À partir de 1963, il fut à l’emploi du 
ministère des transports du Québec jusqu’à sa retraite. 
Les enfants de Blanche Dugas et Albert Croussette :  
Bernard, Lucille, Jean-Yves, Noëlla, Réjane, Céline, Régis, 
Doris, Francine, Alain et Dany. 
 
 
 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

    Régis, Réjeanne, Jean-Yves, Francine, Bernard, Dany, Lucille, Doris, Alain, Blanche Dugas  Albert. 



Dany Jean-Yves et Régis 1958 

Albert 

 

 

Albert et Blanche 


